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bonne foi et pour d’autres
c’est juste pour monnayer
leur gros billets pour d’autres
encore en réalité c’est une
manière de bouder le fait de
payer qu’ils n’ont pas encore
totalement accepté. «En effet,
pour atteindre sa mission, la
SAFER s’est donnée des ob-
jectifs. Et l’un de ces objec-
tifs, c’est la collecte dans les
règles de l’art aux postes de
péages. Mais nous sommes
confrontés à ce problème
qu’on appelle monnaie, à tel
point qu’aujourd’hui quand on
parle de monnaie sur les pos-
tes de péages, quand bien
même que le problème est
toujours d’actualité, c’est un
problème que les gens sem-
blent ne plus prendre au sé-
rieux. Pourtant le problème
est bel et bien là. Nous avons
fait toutes les démarches au
niveau des banques même au
niveau de la BCEAO, nous
n’avons pas trouvé de répon-
ses parce qu’il y a d’autres
problèmes qu’elles appellent
inflation qu’elles sont en train
d’éviter. Donc elles ne peu-
vent pas nous donner la mon-
naie conséquente», a fait sa-
voir la directrice des services
des péages Mme Hodalo
Sama Kondokissem, la res-
ponsable de l’exploitation des
péages.

Alors que faire pour
résoudre ce problème

crucial ?
Pour mettre fin au problème

sion. Outre la TVM et les divi-
dendes reçus sur le carbu-
rant, la SAFER s’appui à hau-
teur de 35% sur les sous des
droits de l’usage de la route
payé à chaque poste de péa-
ges pour réaliser ses projets
dont le principal est l’entre-
tien routier. A l’exception des
véhicules immatriculés FAT,
les Sapeurs-pompiers, la po-
lice nationale, les ambulan-
ces, tous les conducteurs
d’engins ont le devoir de s’ac-
quitter du payement des
droits d’usage de la route à
chaque passage à un poste

La SAFER dans l’optique
d’accompagner la feuille de
route gouvernementale vi-
sant à éradiquer la pauvreté
à la base, estime aussi que
pour éradiquer vraiment la
pauvreté à la base et toucher
le panier de la ménagère, il
faut passer par la route.
Pourquoi dire qu’il faut pas-
ser par la route ?
A en croire les autorités de
la SAFER, la bonne
praticabilité des routes per-
met à la population surtout
celle rurale d’écouler en
toute sécurité les produits
locaux vers les marchés et
les zones de forte consom-
mation. Lorsque les routes
sont bien entretenues, affir-
ment-elles, c’est le panier
de la ménagère directement
qui est touché positivement
et par ricochet c’est la pau-
vreté qui est éradiquée ainsi
et qui dit éradication de la
pauvreté parle du dévelop-
pement de la société.

Comment mobiliser
alors les fonds pour

l’entretien permanent
des routes ?

L’utilité de maintien des rou-
tes en bon état étant ainsi
reconnu de tous, il va valoir
avoir des mécanismes de
mobilisation des fonds né-
cessaires pour cette mis-

Transport routier : Pourquoi est-il important d’avoir juste la monnaie

nécessaire pour le péage avant d’arriver devant la caisse ?
L’une des stratégies du gouvernement togolais

dans la lutte pour le développement, est le maintien en
bon état du réseau routier. D’où la mise sur pied depuis
1997, de la Société Autonome de Financement et de l’En-
tretien Routier (SAFER) chargée de mobiliser des fonds
permettant de financer prioritairement l’entretien des
routes et des pistes rurales. Cependant la collecte des
fonds à travers les postes de péages qui représentent
plus de 35% des sources de financement de ladite so-
ciété, se trouve confrontée à un problème qui paraît
anodin mais qui constitue un véritable handicap pour
le système de recouvrement du droit de l’usage de la
route. C’est celui de la disponibilité par les usagers, de
la monnaie, qu’il faut donc éradiquer en invitant les usa-
gers à apprêter la somme juste nécessaire avant d’arri-
ver aux postes de péages.
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de la monnaie devant les
postes de péage qui a pour
conséquence la perte de
temps, l’encombrement des
voies, les disputes et des
bagarres, la SAFER appelle
au civisme et à la prise de
conscience des usagers.  En
dehors du payement électri-
que via la carte automatique
mise en place pour le mo-
ment dans trois postes de
péages pour simplifier l’opé-
ration et rendre fluide la cir-
culation, les plus hautes
autorités de la SAFER ex-
hortent vivement les usa-
gers à apprêter la monnaie
avant d’arriver devant le gui-
chet du payement. C’est-à-
dire, les conducteurs des
engins qui n’ont pas encore
la carte électronique, doi-
vent préparer juste la
somme qu’il faut payer avant
de se présenter devant la
caisse. Car la SAFER
n’étant pas une banque ne
peut pas indéfiniment avoir
de la monnaie pour servir les
usagers.  La direction de la
SAFER appelle par ailleurs
à un abonnement massif
des usagers au payement
électronique pour mettre fin
aux accrochages inutiles aux
postes de péages. « Lors-
que l’usager arrive au gui-
chet, il présente juste la vi-
gnette à un lecteur qui véri-
fie si la carte est valide. Lors-
qu’elle l’est, le véhicule est
autorisé à passer. Avec cette
stratégie, nous sommes pas-
sés de la monnaie en es-
pèce pour le paiement nu-
mérique» a indiqué M. Pana
ingénieur électronicien à la
SAFER.
Tout tant comptant sur le
sens élevé de la compré-
hension et du civisme des
usagers, la société compte
toutefois faire stationner des
engins jusqu’au moment où
ces derniers apportent la
monnaie qu’il faut.

Essobiou A.

de péage à un prix proportion-
nel à engins: deux roues 50f,
tricycles 100f, véhicules lé-
gers 500f, minibus de 9 à 15
places 500f, autocars/bus
1500f, poids lourds à 2 es-
sieux 2500f, poids lourds à 3
essieux, poids lourds de 4 à
5 essieux 3000f, poids lourds
de 6 à 7 essieux 3500f, poids
lourds de 8 essieux et plus
5000f.  En fait, au Togo le
principe du paiement est ce-
lui de « l’utilisateur payeur».
« Il y’a la route, nous l’utilisons,
nous devons contribuer à la

maintenir en forme. Tout ce
que nous collectons est des-
tiné à l’entretien. En payant,
on rend plus sûr la route que
nous utilisons» a expliqué M.
Tardji Tyr, un cadre de
SAFER. Pour ce dernier, lors-
qu’on a des routes avec des
trous partout, cela cause
d’énormes accidents, lenteur
dans la circulation, dommage
sur les engins et sur les per-
sonnes ainsi que sur les colis
sans oublier l’augmentation
des prix des produits locaux.
Si bon gré ou mal gré, les
usagers arrivent à payer
avant le traversée des postes
de péages, le grand défi qui
reste à relever est celui de la
monnaie. « La plupart des

Hervé Agbodan, SG de la FTF
représentant le président, ont
assisté à un défilé des éco-
les. Plusieurs écoles et uni-
versités vont compétir en 5
disciplines cette saison à sa-
voir : le football, le handball,
le judo, la natation et l’Athlé-
tisme.

Après les cérémonies
protocolaires, le Lycée de
Bafilo et le Lycée de Kpodzi
sont descendus dans l’arène
pour un match d’exhibition. A
l’arrivée c’est le Lycée de
Bafilo qui s’est imposé par
des tirs au but 5 contre 4
après le 0-0 du temps régle-
mentaire.

Lancé officiellement ce
vendredi 25 novembre dans
la commune de Bafilo,  à
près de 400 km de Lomé
dans la préfecture d’Assoli,
en présence Dr Lidi Bessi
Kama, Ministre des sports et
des loisirs,  le championnat
scolaire et universitaire sai-
son 2022-2023 est organisé
par  le ministère des sports
en collaboration avec le mi-
nistère des Enseignements
Primaire, Secondaire, Tech-
nique et de l’Artisanat et ce-
lui de l’Enseignement Supé-
rieur et de la Recherche et
appuyé techniquement par
les différentes fédérations

Les championnats scolaires de retour :
Bafilo sonne la relance des activités sportives à la base

Suite à la page 7

conflits, c’est la question de
monnaie» a déclaré le res-
ponsable du service du vidéo
surveillance.  Dans la percep-
tion des droits d’usage devant
les postes de péages, le man-
que de monnaie constitue
aujourd’hui un véritable pro-
blème aussi bien à la caisse
qu’aux usagers. En effet, cer-
tains usagers arrivent aux
postes de péages avec de
grosses coupures d’argent
alors que peut être c’est pour
payer 50 F, 100F ou 500f.
Pour certains, c’est de la

lisme et l’extrémisme violent «
Démarré dans une ambiance
festive, Mme Lidi Bessi Kama
et ses hôtes, entre autres

concernées selon les discipli-
nes. Cette édition 2022-2023
est placée sous le thème,  »
Ensemble contre le radica-
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Politique/Vogan : Pourquoi les
populations ont-elles massivement

boycotté le meeting de la DMK ?
Annoncé tambour battant comme la manifestation

du siècle qui devait faire vaciller le pouvoir en place , le
meeting de la Dynamique Monseigneur Kpodzro ( DMK)
ce dimanche 27 novembre 2022, à Vogan, chef-lieu de
la préfecture de Vo, a fait flop!

Par ailleurs,
Adjamagbo et ses compa-
gnons d’infortune s’étaient
naïvement fiés au président
du parti  «  Le nid », Gabriel
Dosseh-Anyron également
membre de la DMK, qui leur
avait fait croire que la Dyna-
mique a des militants dans la
préfecture de Vo.

Enfin, le rouleau com-
presseur du mouvement
Allolédou qui, à maintes oc-
casions, a démontré sa ca-
pacité de mobilisation, a com-
plètement ruiné les chances
de succès de la manifesta-
tion de la DMK. Avec ses
deux activités du weekend,
un marathon et un tournoi de
football petits poteaux, le
mouvement de Charles
Gafan, a drainé une foule
monstre à la place des fêtes
de la préfecture, ne laissant
à la DMK que quelques ba-
dauds.

Le message délivré
par les leaders de la DMK
n’avait résonné qu’auprès
des chaises vides boudées
par la population de Vo qui,
visiblement, ne tombera pas
dans l’escarcelle de ce re-
groupement de partis politi-
ques et des organisations de
la société civile.

Un cinglant camouflet
que Adjamagbo et ses com-
pagnons d’infortune n’oublie-
ront pas de si tôt.

CS

En lieu et place de la
marrée humaine promise qui
devait déferler sur le terrain
d’Atchon Kodjo, lieu de la
manifestation, seuls quelques
badauds s’étaient rassem-
blés à l’heure prévue.

Cet échec cuisant était
prévisible. Quelques jours
plus tôt, des voix se sont éle-
vées pour dire non à cette
manifestation, soulignant à
juste titre les multiples
œuvres de développement du
Chef de l’Etat Faure
Gnassingbé et du Premier
ministre Victoire Tomégah-
Dogbé dans la préfecture de
Vo. « La préfecture de Vo a
besoin de paix et de
tranquilité», avait laissé en-
tendre le président de l’Asso-
ciation des Jeunes Cons-
cients pour le Développement
de Vo ( AJECVOD) au cours
d’une conférence de presse
tenue à Vogan.

Autre raison expliquant
cet échec, la capitulation de
la DMK obligée de se confor-
mer aux injonctions du minis-
tre Boukpessi qui menaçait
d’interdire la manifestation si
le motif essentiellement axé
sur la réclamation d’une sup-
posée victoire de la DMK aux
élections présidentielles de
2020 était maintenu; le minis-
tre estimant que la question
avait été soldée par la Cour
constitutionnelle qui avait
confirmé la victoire du candi-
dat Faure Gnassingbé.

Après l’attaque terroriste meurtrière survenue
dans la nuit du 10 au 11 mai au  poste militaire de
Kpékpakandi au nord du pays faisant , huit soldats  tués
et treize autres blessés, les autorités togolaises qui aus-
sitôt ont condamné un assaut « lâche et barbare », ont
annoncé plusieurs mesures.  Et parmi ces mesures se
trouvent en bonnes places la réorganisation du système
de la défense, le renforcement de l’effectif militaire et
surtout la dotation en matériels de gros calibres en nom-
bre suffisant et de dernière génération. Ces décisions
urgentes qui avaient rassuré la population et les forces
de défense et de sécurité suscitent aujourd’hui des in-
terrogations face aux conditions dans lesquelles la der-
nière attaque qui a eu lieu le 24 novembre dernier à
Tiwoli est survenue.

Riposte contre le terrorisme dans le nord du pays :

De la nécessité d’évitDe la nécessité d’évitDe la nécessité d’évitDe la nécessité d’évitDe la nécessité d’éviter les erreurer les erreurer les erreurer les erreurer les erreursssss

commises au Burcommises au Burcommises au Burcommises au Burcommises au Burkina Fkina Fkina Fkina Fkina Faso !aso !aso !aso !aso !

dans les rangs des forces
de défense et de sécurité
au front dans cette partie du
pays. «Ce 24 Novembre
2022, aux alentours de
14heures 30, des éléments
terroristes en grand nombre
appuyés par des véhicules
appui-feu de 12.7 mm et de
14.5 mm ont conduit une at-
taque contre le poste opé-
rationnel avancé de Tiwoli.
L’attaque a été vigoureuse-
ment repoussée. 13 de nos
braves soldats sont tombés
au champ d’honneur. Les
renforts sont arrivés sur la
zone et le ratissage se pour-
suit» lit-on sur les réseaux.
Un bilan qui aurait évolué
jusqu’à 17 morts toujours
du côté togolais. Connais-
sant la rigueur, la détermi-
nation et la bravoure du sol-
dat togolais, si l’information
est vérifiée, cela voudrait
dire que les FDS étaient au
moment de l’attaque non

sés. Certes, la détermination
du chef de l’État Faure
Gnassingbé et son gouverne-
ment au côté des FDS dans
cette lutte sans merci contre
les terroristes au Togo en
général et dans les savanes
en particulier n’est plus à dé-
montrer. Cependant il urge
une accélération dans la mise
en œuvre des différentes
orientations afin d’éviter les
erreurs qui ont en un moment
affaibli le système sécuritaire
au pays des Hommes intè-
gres. En effet, une bonne
partie du territoire du Burkina
Faso est sous le contrôle des
hommes sans loi ni foi. Cette
situation est survenue en
grande partie à cause de la
démoralisation des forces de
défense burkinabé suite à de
nombreuses victimes qu’elles
enregistrent souvent lors des
attaques terroristes, ceci dû
au manque criard en ressour-
ces humaines et matérielles
sophistiquées sur le terrain
des combats.  En ce moment
où le nouvel homme fort du
Burkina Faso ne lésine sur
aucun moyen pour mettre en
déroute et hors des frontiè-
res de son pays ces terroris-
tes, ces derniers, peuvent en
revanche chercher refuge au
Togo, il va valoir urgemment
doter l’armée des moyens
qu’il faut. Notamment renfor-
cer les FDS en ressources
humaines surtout expérimen-
tées et de surcroît en maté-
riels lourds capables de pul-
vériser toute force ennemie
qui tenterait de déstabiliser le
Togo et surtout pour égale-
ment booster le moral à ces
hommes et femmes qui
veillent au grain nuit et jour
sur l’intégrité du territoire na-
tional.

Daniel A.

seulement en minorité infé-
rieur par rapport aux terroris-
tes mais aussi moins équipés.
Donc étouffés sur tous les
plans, ce qui inquiète sérieu-
sement la population. Et pour-
tant une montée en puissance
des effectifs était prévue :
selon la loi de programmation
militaire, le Togo consacrera
722 milliards de Francs CFA
au renforcement des équipe-
ments de ses forces armées.
Les effectifs passeront de 17
773 hommes fin 2020 à 22
020 en 2025. L’armée de
terre, composée de plusieurs
unités spécifiques, se verra
doter d’équipements supplé-
mentaires avec 15 chars de
combat légers, 25 véhicules
blindés de transport des trou-
pes, 127 véhicules tactiques
légers, 7 porte-engins, 4 vé-
hicules légers de commande-
ment, 19 véhicules légers de
reconnaissance et de liaison,
20 embarquements motori-

Les deux chefs d’État qui ont
réussi à faire adhérer leur
pays au Commonwealth fe-

En effet, les deux chefs d’Etat
ainsi que leurs délégations
élargies, échangeront durant
les deux jours de travail sur
les questions bilatérales, ré-
gionales, continentales, et
des sujets internationaux de
l’heure, à l’instar de la lutte
contre les changements cli-
matiques ou ceux liés à l’éco-
nomie et à la sécurité.

«J’ai été heureux d’accueillir
ce jour à Lomé mon frère et
ami du Gabon, SEM Ali
Bongo Ondimba. Au cours
de sa visite d’amitié et de
travail, nous aurons notam-
ment des échanges sur plu-
sieurs sujets d’intérêt com-
mun visant au renforcement
de notre coopération bilaté-
rale» a tweeté le chef togo-
lais.

Ali Bongo en  visite d’amitié et de travail de 48 heures à Lomé
Sur  invitation de son homologue togolais le président
Faure Gnassingbé,  le président gabonais, Ali Bongo
Ondimba a entamé depuis hier mercredi 30 novembre
2022 une visite d’amitié et de travail de 48 heures au
Togo. Cette visite qui s’inscrit dans le cadre du
renforcement des excellentes relations entre les deux
pays, permettra également aux deux hommes d’aborder
d’autres sujets de l’heure.

A noter que  le Togo et le
Gabon entretiennent de très
bonnes relations. En témoi-
gnent  la visite de 48 heures
à Libreville du chef du gou-
vernement togolais, Mme Vic-
toire Dogbé en octobre
2021et celle du premier mi-
nistre gabonais Mme Rose
Christiane Ossouka à Lomé
en décembre 2021 suivi de
la dernière rencontre entre
Faure Gnassingbé et Ali
Bongo qui remonte au 19
août dernier à Libreville,
quelques semaines après
l’adhésion des deux pays au
Commonwealth.

Daniel A.

ront à coup sûr un tour d’ho-
rizon sur des profits à tirer de
cette adhésion.

Selon cer-
tains médias natio-
naux, internatio-
naux et des ré-
seaux sociaux, le
Togo aurait été une
fois encore frappé,
cette fois ci en
pleine journée dans
le septentrion par
une attaque jeudi
dernier faisant de
nombreux morts

Gal Dadja Maganawé, CEMG des FAT

Les chefs d’Etat Faure Gnassingbé et Ali Bongo
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Hommage émouvant de Gilbert Bawara à feu Patrick Lawson-Banku:
Et si cela mettait fin aux  propos immoraux des opposants

à la mort des proches du pouvoir !

simple, qui s’est illustré par
son abnégation. Il avait ac-
cepté et enduré la privation
et les sacrifices qu’ici comme
ailleurs, ailleurs comme ici, la
vie politique, les combats et
la lutte politiques, peuvent
réserver à celles et ceux qui
s’y dévouent sans attendre
en retour une quelconque
récompense, des avantages,
ou la moindre gloriole. En-
gagé, Patrick l’est resté jus-
qu’à son dernier souffle.

Permettez-moi, pour finir, une
dernière anecdote.
 Les faits se déroulent un jour
de 2013. Alors que j’étais allé
rendre visite au Président
national de l’Union des For-
ces de Changement, UFC,
pour des échanges sur di-
vers sujets d’actualité d’alors,
celui-ci m’interpella au milieu
d’une conversation en ces
termes, qui me prirent au dé-
pourvu : « Alors Monsieur le
Ministre Bawara, on me dit
que vous n’aimez pas l’UFC,
et même que vous nous tor-
pillez au profit de l’ANC, en
raison de votre proximité
avec Monsieur Patrick
Lawson ! ». Sur ces entre-
faits, nous rigolâmes. Mais
j’en avais déduit une impres-
sion, voire une conviction,
qui se lisait d’ailleurs aisément
dans le regard et le sourire
de mon aîné. En réalité, Mon-
sieur Gilchrist Olympio était
un peu nostalgique et jaloux
d’apprendre qu’une certaine
proximité me liait à Patrick,
pour lequel il semblait avoir
gardé une estime et une af-
fection certaines.
 Tel était Patrick, un homme

fils Patrick Junior « mon jeune
petit-frère ».
 Cette proximité et ce respect
mutuel ne signifiaient point
une quelconque faiblesse
dans la défense de nos opi-
nions, et de nos convictions
politiques différentes - pour
ne pas dire opposées - mais
plutôt une rencontre de deux
esprits éclairés et civilisés. Je
mesure la chance que j’ai
constamment eue, à travers
Patrick, d’avoir en face de
moi un démocrate et un ré-
publicain convaincu.

Malgré les moments de ten-
sion extrême, malgré les com-
bats et les luttes politiques
âpres et ardus, la courtoisie,
le respect de l’adversaire
politique, l’esprit de tolé-
rance, la tempérance et la
modération, ne quittaient
presque jamais Patrick.
 En effet, quels qu’aient été
la complexité des situations
et les enjeux, je savais - et il
le savait aussi - que nous avi-
ons la possibilité à tout mo-
ment de nous parler, de nous
voir, d’échanger, d’établir le
constat de nos divergences
et désaccords, sans pour
autant que cela affecte dura-
blement et irrémédiablement
nos liens personnels.
 Cela peut paraître banal aux
yeux de certains, mais je
tiens à relever que Patrick
n’a que très rarement affiché
une attitude de désobli-
geance, de défiance, ou
d’outrance, à l’égard de cel-
les et ceux qui incarnent les
institutions de le République
et l’autorité de l’Etat. Mieux.
Tant que nous le pouvions,
Patrick et moi oeuvrions, au
sein de nos familles politi-
ques respectives, au main-
tien des fils du dialogue, et à
la promotion de l’esprit de
compromis raisonnable et
respectable, qui permet de
changer le cours des événe-
ments.

Nous sommes en peine. Nos
cœurs saignent. Mais je vou-
drais, au-delà de cette dou-
leur et de cette tristesse, sa-
luer, ici et maintenant, la di-
gnité et l’honneur d’un homme

Merci aux Prêtres con-célé-
brants,
Merci à la famille de Mon-
sieur Patrick Lawson-Banku,
Merci à Monsieur Jean-
Pierre Fabre, Président de
l’Alliance Nationale pour le
Changement, ANC, et merci
aux responsables de l’ANC,
 …de me permettre cette
petite incartade, de dire, à
titre personnel et non en tant
comme représentant du gou-
vernement ou au nom de
celui-ci :

Un dernier mot pour toi, mon
cher Patrick.
 Il n’est pas aisé, dans notre
société togolaise, de se li-
vrer à l’exercice auquel j’ai
voulu et décidé de m’atteler
en ces circonstances dou-
loureuses, en portant publi-
quement témoignage de
l’amitié et de la proximité qui
me liaient à Patrick. Nous
avons bien trop souvent ten-
dance à nous enfermer
dans les certitudes de nos
vérités, voire, parfois, à ma-
gnifier le mensonge, la du-
plicité et l’hypocrisie.
 Au moment où nous sommes
en train de dire un dernier
adieu à Patrick Lawson-
Banku, arraché à notre af-
fection, je tiens, après mûre
réflexion, à rendre hom-
mage et à saluer avec ami-
tié, avec estime et avec res-
pect, la mémoire ainsi que le
souvenir impérissable d’un
homme simple, ouvert et
aimable, un républicain, un
démocrate convaincu et
constant.
 Les circonstances ne se
prêtent guère à un rappel du
moment et du contexte où
Patrick et moi fîmes connais-
sance. Je dirai simplement
que le temps, maître de l’his-
toire, nous a permis de nous
côtoyer, de nous connaître,
et de nouer une relation
d’amitié et de travail dépas-
sionnée et désintéressée.
 Nous avions fini par nous
apprécier mutuellement, tant
et si bien que nous nous ap-
pelions l’un et l’autre tout
simplement P et G, et j’ap-
pelais affectueusement son

Une messe pour le repos de l’âme du vice-président de l’ANC, feu Patrick Lawson-Banku, arraché à notre affection, le 23 octobre dernier à l’âge
de 70 ans, a été célébrée à la cathédrale Sacré-Cœur de Lomé, le samedi 26 novembre 2022. Cette messe a réuni les membres de la famille
biologique et politique ainsi que des amis de tous bords parmi lesquels le ministre Gilbert Bawara. Ceci, malgré les positions politiques
diamétralement opposées entre les deux hommes. En plus, le défunt de son vivant et les autres membres de son parti faisaient croire que tous
ceux qui côtoyaient les membres du gouvernement ou du pouvoir en place sont des traitres et des vendus. D’ailleurs un vibrant hommage du
ministre a révélé à la face de tous les Togolais sa proximité avec l’homme, avant de passer en revue les détails des dernières discussions qu’ils
ont eues ensemble, et les bienveillances dont a pu bénéficier son très cher et regretté ami de la part du Chef de l’État. Ce geste humain et moral
a suscité un grand étonnement et une admiration pour ce cadre du parti au pouvoir. Un étonnement qui se justifie par les actes et propos
immoraux et inhumains que les militants et proches du parti au pouvoir sont couverts dès l’annonce de leur mort, de la part de l’opposition et
de ses activistes. « Qu’il aille au diable», «C’est bien fait pour lui», «Que ses œuvres l’accompagnent jusqu’en enfer», «Ils vont partir un à un,
ils n’ont rien vu encore». C’est en ces termes que certains membres et activistes réagissent à la mort des militants et proches du pouvoir en
place. La joie exprimée sur les médias en place par certains responsables des partis politiques de l’opposition lors du décès de l’ancien ministre
Pitang Tchala, de l’ancien DG de LONATO et autres cadre de UNIR sont encore vivaces dans la mémoire des Togolais. Devant tout ceci, le
ministre BAWARA  a montré le bon sens qui devrait caractériser la réaction des hommes de bonne éducation face à la mort d’une créature de
Dieu. Vivement que cette leçon qui relève des bonnes mœurs de nos cultures et de la bonne éducation puisse mettre fin aux différents actes
méprisants de l’opposition à la mort des membres et sympathisants du parti au pouvoir.

«Vibrant hommage du ministre Gilbert Bawara, en mémoire de Patrick Lawson-Banku. Intégralité de son hommage

doute que son humilité et
son tempérament porté à la
discrétion en souffriront.
Mais comment ne pas rap-
peler ici la réaction sponta-
née, et immédiate qui fut la
sienne, lorsqu’il fut porté à
son attention l’état de santé
très préoccupant de Patrick,
et qu’il décida de dépêcher
au chevet du malade son
médecin personnel, puis fit
prendre des dispositions di-
ligentes pour son évacua-
tion, et sa prise en charge
convenable hors du pays.
Le 13 septembre dernier,
lorsque je quitte Kpalimé à
l’issue du séminaire gouver-
nemental pour rentrer à
Lomé, c’est avec soulage-
ment et plaisir que j’échange
longuement au téléphone
avec mon grand-frère et ami
Patrick, qui m’informe alors
de son retour imminent au
pays. Nous aurons encore la
possibilité d’échanger quel-
ques messages après son
retour, et de nous promettre
de nous retrouver dèss qu’il
se sentirait en meilleure
forme.

Dieu en a décidé autrement.
Il a donné, il a repris.
 Cher Patrick, ton départ pré-
maturé laisse un grand vide
dans ta famille, parmi les
tiens, et parmi tes compa-
gnons et camarades de lutte.
Il laisse un immense vide
dans nos cœurs, et prive la
vie politique togolaise d’un
modèle exceptionnel d’inter-
locuteur sérieux, solide et
fiable, pour qui la fin ne jus-
tifiait nullement tous les
moyens.
 Nous prions avec ferveur et
implorons Dieu, le Tout Puis-
sant, dans sa miséricorde
infinie, de t’ouvrir grandes
ses portes de lumière.
 Au revoir, mon cher Patrick,
au revoir, cher grand-frère
et ami.
 Et que la Terre de nos aïeux
te soit légère.

Lomé, le 26 novembre 2022

Gilbert Badjilembayéna
BAWARA

sympathique, aimable et atta-
chant. Même dans les cha-
mailleries, les bouderies et les
fâcheries, on avait du mal à
s’en éloigner.
 Ces derniers temps, je veux
dire depuis le 20 février 2020,
mon grand-frère et ami Patrick
et moi, nous n’avions cessé
de nous chamailler cordiale-
ment sur la tournure des évé-
nements politiques consécu-
tifs à la dernière élection pré-
sidentielle. Je ne cessais de
le chahuter, en évoquant le
mauvais génie et la mauvaise
bonne inspiration, en tout cas
à mon sens, qui avaient con-
duit son parti, à l’issue du
scrutin présidentiel, à pro-
duire un communiqué, et à
adopter une attitude qui me
paraissaient, à tort ou à rai-
son, être motivés par le souci
de ne pas s’aliéner la frange
radicale et intransigeante de
l’opinion.
 Les relations cordiales et
confiantes entre Patrick et
moi, ne doivent rien au ha-
sard. Je savais l’estime que
lui vouait le Président Faure.
 L’adversité politique, les com-
bats, les oppositions et les
luttes politiques ne doivent
jamais nous enlever la part
d’humanité et d’humanisme
que chacun porte en lui, et
qu’il faut laisser se manifes-
ter lorsque les circonstances
l’exigent. Je ne serais pas
honnête avec moi-même, si
en rendant hommage à mon
grand-frère et ami Patrick, je
passais sous silence ce que
furent les récents instants de
notre relation.
 Peut-être que le Président
Faure m’en voudra ; et sans

chronique 677.pmd 30/11/2022, 22:044



CHRONIQUE DE LA SEMAINE N°677 du 1er décembre 2022 religion

5

rieures qu’il faut. Alors sur
quoi est ce que j’ai voulu
insister ?

D’abord sur la néces-
sité de nous confesser,
d’avoir une âme pure, puri-
fiée, une âme dégagée de
toute rancœur,  autant que
possible lavée de toutes
souillures. Je viens insister
également sur un triduum de
messe parce que nous con-
fions l’événement au Sei-
gneur, que nous portions éga-
lement le temps, les deux
jours à venir dans nos priè-
res personnelle et communau-
taire. Et puis j’ai également
attiré l’attention des Curés sur
l’explication de ce qu’est un
pèlerinage. Nous n’allons pas
à Kovié comme une balade où
on va simplement pour se di-
vertir etc. Il s’agit d’un pèleri-
nage, d’une rencontre, d’une
marche vers Dieu, une re-
cherche de la présence de
Dieu. Et donc la préparation
spirituelle me paraît impor-
tante et j’insiste encore une
fois la dessus.

Ce pèlerinage monsei-
gneur marque notre jubilé
d’argent, y   aura t- il quel-
que chose de particulier ?

C’est vrai cette édition
est la 25ème  depuis que le
pèlerinage à Kovié a com-
mencé. Nous allons donc cé-
lébrer le jubilé d’argent, y
aura-t-il quelque chose de
particulier ? Bon j’avoue que
nous avons un peu oublié que
c’est cette année que nous
allons célébrer le jubilé et
nous avons un peu oublié.
Pourquoi, parce que ces deux
dernières années, notre par-
ticipation à Kovié est très li-
mitée, nous étions plutôt pré-
occupé par des difficultés
d’ordre sanitaire, la guerre en
Ukraine etc. Et cela nous a
fait un peu oublier le grand
événement que nous allons
célébrer bientôt. Et puis il y a
eu également le décès du
père David Jokpa qui nous a
totalement bouleversés, il
avait de grands projets pour
Kovié et nous ne pensions pas
que le Seigneur allait le rap-

 Le seigneur nous invite,
nous convie à Kovié pour
nous dire, ne perdez pas con-
fiance, je suis là, je vous con-
fie à ma mère pour qu’elle
vous accompagne. Voilà
donc, c’est pour moi un temps
d’espérance et puis ce que je
ressens en fin, c’est l’enthou-
siasme. Je prépare ce pèle-
rinage avec beaucoup d’en-
thousiasme. Je voudrais que
chacun fasse ce qui est pos-
sible, ce qui relève de ces
compétences à lui, tout ce qui
peut être mis en œuvre, que
chacun fasse cela pour que
ce pèlerinage soit une réus-
site, que chacun apporte sa
contribution, que chacun
fasse sa part comme j’ai l’ha-
bitude de  dire. Nous prions
pour que le seigneur nous
aide. Voilà tout ce que je res-
sens, c’est la joie, l’espé-
rance et l’enthousiasme.

Monseigneur un pèleri-
nage se prépare. Vous
nous avez demandé de le
faire et en premier lieu,
Monseigneur, vous ex-
hortez à faire une prépa-
ration spirituelle, pour-
quoi ?

C’est vrai le jour du 3
décembre arrive à grand pas
et nous avons très peu de
temps pour préparer ce pè-
lerinage, j’ai adressé une let-
tre au peuple de Dieu. Une
lettre dans laquelle j’ai an-
noncé l’événement en don-
nant quelques directives
comme tu le soulignes si bien.
Il y a pour la préparation spi-
rituelle, qui occupe une place
centrale dans tout ce que j’ai
demandé. Pourquoi avoir in-
sisté sur la préparation spiri-
tuelle ?

C’est parce que les fruits
que produira ce pèleri-
nage en nous, dépendent
des dispositions intérieu-
res que nous aurons. Ce
pèlerinage sera fécond
dans la mesure où nous
nous rendons à Kovié
avec les dispositions inté-

Christian : Monseigneur
Nicodème Barrigah , Bon-
jour
Mgr. Nicodème : Bonjour
Christian

Monseigneur comment
allez-vous ?

Oui je vais bien par la
grâce de Dieu et c’est tou-
jours un plaisir de répondre
à tes questions et de pas-
ser ainsi par radio Maria
pour parler au peuple de
Dieu. Je te remercie donc
pour cette opportunité. J’es-
père que toi aussi tu vas
bien

Moi aussi je vais bien
monseigneur. Monsei-
gneur bientôt le pèleri-
nage à Kovié,  que res-
sentez-vous ?

Ce que je ressens,
c’est d’abord une grande
joie, la joie de pouvoir en fin
célébrer le pèlerinage en
deux jours comme cela se
faisait avant la pandémie à
coronavirus. La joie de nous
retrouver ensemble aux
pieds de notre mère la bien-
heureuse vierge Marie, No-
tre Dame de Sept douleurs
pour lui confier et nos sou-
cis, nos peines et aussi no-
tre bonheur afin que elle
transmette tout cela à son
fils Jésus pour nous. Ce que
je ressens, c’est également
une grande espérance. Tu
connais bien les problèmes
que nous traversons actuel-
lement. Nous sommes à
peine sortis de la COVID,
nous voici déjà entré dans
une nouvelle tourmente qui
est celle de la guerre en
Ukraine, du terrorisme qui se
rapproche de nous, des pro-
blèmes d’ordre sociaux aux-
quels nous devons faire
face, que le monde est un
peu désorienté. L’église
n’est pas épargnée non
plus. Alors face à tout cela
le temps de pèlerinage est
pour moi comme un temps
de renouvellement de notre
espérance.

l’eau sur place mais il est tou-
jours mieux d’avoir sur soi un
peu d’eau et peut être un
sandwich pour ne pas devoir
courir partout. Oui parce que
le déplacement même sur le
site parfois est assez difficile.
La préparation matérielle
concerne aussi le podium,
concerne le site lui-même,
les toilettes, les commodités
pour pouvoir se soulager.  Il
y a tout cela, nous sommes
en train d’y réfléchir. J’avoue
que ce n’est pas aisé parce
que le site est assez grand
et les pèlerins sont nom-
breux, alors ceux qui y vont
sont bien conscients.

La préparation maté-
rielle c’est également tout ce
qui concerne par exemple la
couverture électrique, la so-
norisation, la décoration.
Bon voilà nous sommes en
train de le faire et j’ai mis sur
pied une commission ad hoc
puisque la commission anté-
rieure n’est plus très fonc-
tionnelle, le père Gilbert
Woglo qui pendant plusieurs
années en a assuré la res-
ponsabilité et avec beaucoup
de dévouement maintenant
est assez limité et d’autres
membres aussi. Et donc
nous avons mis sur pied une
commission pour cette an-
née. Nous avons confié la
charge à ceux-là de nous
aider. Il y a naturellement la
préparation financière aussi,
parce que ce pèlerinage re-
quiert aussi beaucoup de
moyens financiers dont nous
ne disposons pas. Nous
avons sollicité l’aide des pa-
roisses. Il y a naturellement
le quota des quêtes qui ont
été faites durant le mois de
rosaire. J’ai demandé aussi
de contribution volontaire de
la part des paroisses des
quasi- paroisses, des com-
munautés religieuses etc. J’ai
demandé aussi aux prêtres
de pouvoir contribuer volon-
tairement.  Parce que cha-
cun va au pèlerinage pour
rendre grâce au Seigneur,
pour prier, implorer des grâ-
ces, il est normal que ce soit
chacun qui contribue à la
préparation de ce lieu.

Tu vois il y a quelque-
chose qui me peine beau-
coup par ce qu’après le pè-
lerinage, on a l’impression
que le site ne peut plus ac-
cueillir d’autres pèlerins. Il
faut qu’après la réalisation du
pèlerinage le sanctuaire
puisse continuer de vivre,
donc il faut que les recettes
faites ne soient pas épui-
sées, qu’on n’ait pas
d’ailleurs un solde négatif.  Il
faut pouvoir constituer une
caisse aussi pour permettre
aux pèlerins qui vont après
le grand pèlerinage diocé-
sain,  d’aller sur un site as-

peler de ce monde si  tôt. Et
puis il y a eu diverses préoc-
cupations aussi concernant la
vie de notre archidiocèse.
Alors je pense que cette édi-
tion ce que nous ferons le 3
et 4 décembre, c’est juste
l’ouverture du jubilé et nous
allons tout le long de cette
année pastorale inviter les fi-
dèles, les paroissiens, les
congrégations, les associa-
tions à marquer ce jubilé à
Kovié de manière à ce que en
décembre 2023 nous puis-
sions clôturer le jubilé comme
il faut. Nous allons donc com-
mencer très modestement
cette fois- ci, mais j’espère
qu’à la clôture, il y aura beau-
coup plus de signe assez vi-
sible de ce jubilé.

Monseigneur quels autre
préparatifs ferons-nous ?

J’ai parlé tout à l’heure
de la préparation spirituelle
qui me paraît extrêmement im-
portante mais il y’a aussi la
préparation administrative,
par ce qu’il faut saisir les auto-
rités, pour les informer de la
tenue du jubilé et solliciter
aussi leurs concours pour
que tout se déroule dans de
bonnes conditions. Il y’a aussi
la préparation sanitaire, es-
sayer de voir comment asso-
cier les agents de la santé
pour qu’en cas de malaise, en
cas de difficulté nous puis-
sions avoir recours à ces per-
sonnes-là.

Il y a la préparation
sécuritaire, il y a les forces de
sécurité et de défense qui na-
turellement peuvent nous ac-
compagner mais il y a aussi
la sécurité interne que nous
devons mettre en place,  et
pour que les pèlerins se sen-
tent qu’en même en sécurité
et que tout se passe dans de
bonnes conditions. Il y a na-
turellement la préparation
matérielle, parce que nous
allons sur un site qui n’offre
pas toute les commodités. Et
c’est vrai nous avons invité
chacun à se munir d’un mini-
mum en termes  d’alimenta-
tion et d’eau. Même si on peut
toujours penser à trouver de

Le 25ème pèlerinage à Kovié renoue avec le grand public les 3 et 4 décembre 2022:

Les précisions de Mgr Nicodème Barrigah
Après deux ans de célébration à huit-clos pour raison
des exigences de la lutte contre la COVID-19, tous les
fidèles catholiques du diocèse de Lomé en particulier
et ceux du monde entier en général sont non seule-
ment autorisés mais aussi invités à se rendre massive-
ment au pèlerinage au pied de Notre Dame de Sept Dou-
leurs de Kovié cette année. L’événement qui sera à sa
25ème édition aura lieu du samedi 3 au dimanche 4
décembre 2022 à Kovié sous le signe de la joie, de l’es-
pérance et de l’enthousiasme. Tout ceci dans une pré-
paration hautement spirituelle. Placé sous le thème
«Marie, modèle de proximité à l’égard de Dieu et de
nous», cet événement diocésain de foi permettra une
fois encore aux croyants d’implorer l’intercession de la
mère de Dieu comme à Cana , de défier tous les aléas
climatiques et environnementaux pour aller rendre
grâce et confier surtout leurs prières au seigneur par
Marie. Pour l’atteinte de ces objectifs, Monseigneur
Anani Nicodème Barrigah Bénissant donne des préci-
sions sur la nécessité d’une bonne préparation dans
une interview accordée à notre confrère Christian
Ignacio Barrigah de la radio Maria Togo.

Suite à la page 6
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vre le pèlerinage avec les fi-
dèles. Et puis cette exhorta-
tion va à l’endroit de tous
ceux qui vont participer à ce
pèlerinage. Si je sais chanter,
je vais au pèlerinage, je vais
chanter. Je suis électricien je
vais au pèlerinage j’apporte-
rai mon concours comme
électricien. Si je suis médecin,
je vais au pèlerinage en me
mettant à l’esprit que peut
être on aura besoin de moi
comme médecin là-bas, et si
je suis, que sais- je, quelqu’un
qui travaille dans le domaine
de la sécurité, tout ce que je
voulais dire c’est que chacun
doit porter du sien. N’atten-
dons pas qu’on nous donne,
je ne sais pas, une enveloppe
pour que nous puissions aider
au bon déroulement de ce pè-
lerinage. J’espère que cela
aussi est très important. Voilà
mes exhortations que je vou-
drais formuler pour ce pèleri-
nage.

Merci Monseigneur y
aura-t-il des surprises
cette année pour le pèle-
rinage ?
y -aura-t-il des surprises à ce
pèlerinage ? Peut-être oui. Si
je vous dis déjà qu’il aura une
surprise vous ne serez plus
surpris quand la surprise ar-
rivera. Donc si je ne vous pro-
mets rien alors la surprise
peut être vraiment une sur-
prise. Mais j’espère qu’il y en
aura quand même. Une petite
surprise, pas de grandes cho-
ses mais il y aura quand même
une petite surprise. Mais au-
delà des surprises que nous
pouvons nous faire entre
nous, je souhaite vivement
que le Seigneur réserve à
chacun une grande surprise
au cours de ce pèlerinage.
Des surprises en termes de
grâces, en termes de conver-
sion, en termes de guérison
intérieure, pourquoi pas de
guérison physique égale-
ment, en termes de solution
des problèmes que nous con-
fions à la Vierge Marie. Je
souhaite vivement, je prie
pour cela, pour que ce pèle-
rinage soit l’occasion de gran-
des surprises pour chacun de
nous.

Monseigneur Barrigah, je
vous remercie
Encore une fois, je vous dis
merci Christian pour cette
occasion que tu m’offres. Et
voilà je suis sûr qu’à travers
toi et à travers radio Maria, les
fidèles seront plus informés
sur le pèlerinage et se pré-
pareront mieux encore pour
ce pèlerinage. Merci et merci
à tous !

paration spirituelle.
 La deuxième exhortation
c’est la tenue, c’est à dire la
manière dont nous devons
nous comporter sur le site.
Nous allons à un pèlerinage,
je le répète encore une fois.
Ce n’est pas à un lieu de di-
vertissement où nous nous
rendons, mais sur un site où
nous allons surtout pour prier,
écouter la parole de Dieu,
nous recueillir, penser à no-
tre vie, penser à ce que le
Seigneur à fait pour nous et
tout cela a besoin de certai-
nes dispositions intérieures.
Bien sûr, la masse ne favori-
sera pas toujours ce re-
cueillement, ce climat-là. Mais
je pense que nous devons
garder à l’esprit que tout ce
temps que nous allons pas-
ser là-bas doit être comme un
temps de prières, de rencon-
tre avec le Seigneur.
Une troisième exhortation con-
cerne la contribution à la pré-
paration financière et écono-
mique de ce pèlerinage. L’ar-
chidiocèse n’a pas un grand
fonds qui sera alloué à ce pè-
lerinage, non reconnaissons
le humblement. Alors il y a
trois sollicitations qui sont for-
mulées, la première ce sont
les quotas des quêtes faites
pendant le mois de rosaire et
que j’invite les prêtres à vite
apporter assez rapidement
pour que nous ayons aussi de
quoi à commencer les prépa-
ratifs ou bien de quoi pour-
suivre les préparatifs. Il y a
aussi les contributions que j’ai
demandées aux paroisses aux
quasi-paroisses et aux com-
munautés, une contribution
volontaire. J’espère que la
demande sera bien enten-
due, que les uns et les autres
vont pouvoir l’honorer. Il y a
les contributions que j’ai de-
mandées aux prêtres chacun
de nous va à ce pèlerinage
et ça serait bien que nous
puissions nous aussi le pré-
parer. Ne laissons pas la
charge financière unique-
ment sur le dos des fidèles.
Nous aussi apportons ce que
nous pouvons amener
comme contribution. Monsei-
gneur aussi fera sa part, cha-
cun personnellement.
 Et puis je demanderai surtout
en termes de contribution,
que chacun aille avec ce qu’il
sait faire. Quand les prêtres
sont sur le lieu de pèlerinage,
ils savent qu’ils seront à la dis-
position des fidèles, pour la
confession, pour les écouter,
pour les orienter, pour parti-
ciper aux diverses activités.
Nous n’allons pas là-bas
comme prêtres, juste pour
faire le minimum et nous reti-
rer quand les fidèles ont be-
soin de nous, nous sommes
déjà partis. Essayons de vi-

sez accueillant etc.
 Voilà ce qu’en termes de
préparatifs je peux dire. Et
puis il y a le fait que cette
année nous avons nommé
Gaston AMOUSSOU comme
celui qui va coordonner tous
les aspects financiers et éco-
nomiques de ce pèlerinage.
Les préparatifs sont en cours
et par la grâce de Dieu, j’es-
père que tout sera au point
avant que n’arrive la date du
trois décembre.

Monseigneur comment le
pèlerinage de cette année
va-t- il se dérouler ?
Ce sera en deux jours, le
samedi 3 et le dimanche 4.
Tout commencera samedi à
10 heures évidemment il y
aura déjà des pèlerins sur le
site. Mais l’accueil se fera à
10 heures par le recteur du
sanctuaire et puis je pronon-
cerai le mot d’ouverture et
nous ferons l’accueil de la
statue qui sera suivi d’un bi-
lan des pèlerinages anté-
rieurs en particulier de celui
de 2020 et de 2021. Tout
cela nous préparera au che-
min de croix et à la médita-
tion des Sept Douleurs de
Marie puis nous aurons la
messe à 15 heures. Une
messe que je vais présider
personnellement si Dieu le
permet, et au cours de la-
quelle je vais laisser la pa-
role au père Georges
AMEDONOU pour la prédica-
tion. Plus tard il y aura une
prédication qui sera faite par
le père Darius ADJANGBA et
l’adoration nocturne et il y
aura aussi la messe du ma-
tin que j’espère présider.
Voilà globalement le pro-
gramme du pèlerinage, j’es-
père n’avoir pas oublié des
éléments particuliers. Il y
aura aussi le chapelet bien
entendu avec une louange à
Marie, des temps de louange,
la manifestation de notre joie
à Marie meubleront ce pèle-
rinage. Cela est évident et
j’espère que la grâce de Dieu
nous assistera pour que du
début jusqu’à la fin tout se
passe bien.

Merci Monseigneur, avez-
vous des recommanda-
tions particulières ?
Oui je vais en formuler quel-
ques-unes. En reprenant un
peu ce que j’ai dit aupara-
vant, ma première exhorta-
tion c’est que nous fassions
de bonnes préparations spi-
rituelles dans nos paroisses.
Cela est important parce que
nous allons à ce pèlerinage,
nous devons avoir l’attitude
qui convient, une bonne pré-

Le 25ème pèlerinage à Kovié renoue avec le
grand public les 3 et 4 décembre 2022:

Les précisions de Mgr Nicodème Barrigah
Suite de la page 5

ment » et de réconciliation
du pays.

Charles Blé Goudé,
pilier du régime de l’ex-pré-
sident ivoirien Laurent
Gbagbo, est rentré samedi
26 novembre dans son pays
natal

Charles Blé Goudé a
été définitivement acquitté
en mars 2021 par la Cour
pénale internationale de La
Haye, après avoir été soup-
çonné de crimes pendant la
crise post-électorale entre
2010 et 2011. À l’époque, la
victoire à la présidentielle
d’Alassane Ouattara, con-
testée par Laurent Gbagbo,
avait débouché sur des vio-
lences qui avaient fait 3 000
morts et conduit à l’arresta-
tion du président sortant en
avril 2011. Charles Blé
Goudé, lui, avait été arrêté
en 2013 au Ghana où il
s’était exilé, puis transféré à
la Haye en 2014, après plu-
sieurs mois en résidence
surveillée à Abidjan.

Afrik-plus.com

Côte d’Ivoire : Ce geste
incroyable de Charles Blé

Goudé à sa descente d’avion,
après dix ans d’absence

Charles Blé Goudé, l’ancien
leader des Jeunes Patriotes
a retrouvé son sol natal ce
samedi 26 novembre 2022,
après plus de dix années
d’absence. Le « Général de
la rue » comme on le sur-
nommait autrefois, a atterri à
l’aéroport Félix Houphouët-
Boigny d’Abidjan, peu avant
midi. Aussitôt, le cortège de
Blé Goudé a pris la direction
de Yopougon où un grand
accueil lui est réservé à la
place CP1.

L’homme de main de
l’ex-président ivoirien Laurent
Gbagbo a été accueilli à son
arrivée par le président du
Front Populaire Ivoirien, Pas-
cal Affi N’Guessan, madame
Simone Éhivet, présidente du
Mouvement des générations
capables (MGC), son avocat
Me N’dri Claver et plusieurs
autres personnalités publi-
ques. L’homme acquitté par
la Cour pénale internationale
assurait vouloir retrouver sa
terre natale, « dans la disci-
pline », la « sobriété », animé
par un esprit de « rassemble-

Charles Blé Goudé, l’un des piliers du régime de
l’ex-président ivoirien Laurent Gbagbo, est rentré à
Abidjan, le samedi 26 novembre 2022, après plus de dix
ans d’absence.
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présentant du ministre tu-
telle, cet atelier permettra au
Togo de relever des défis en
la matière. Il a indiqué qu’en
Afrique et, particulièrement
au Togo, les efforts pour
améliorer l’accès au finan-
cement climatique ont eu
des résultats mitigés pen-
dant de nombreuses an-
nées. Bien que les fonds de
la Convention-Cadre des
Nations Unies sur le Chan-
gement Climatique
(CCNUCC) ciblent tous les
pays en développement, les
flux actuels restent insuffi-
sants pour répondre aux be-
soins réels de l’adaptation et
de l’atténuation.
« L’Afrique avec seulement
3,8% de totalité d’émission,
est malheureusement le con-
tinent le plus touché par les
impacts négatifs du climat »
a précisé M. Amadou La-
mine Diagne, le conseiller
au Centre de Suivi Ecologi-
que (CSE).

Carole AGHEY

Changement climatique et accès au financement :
Le Togo sur la voie d’accès au Fonds

Vert pour le Climat
Le ministère de l’Environne-
ment et des Ressources Fo-
restières a organisé un ate-
lier de lancement de projet le
29 novembre 2022 sur Con-
solider les efforts de l’Autorité
Nationale Désignée (AND) en
matière de changement cli-
matique et des institutions
concernées, en vue de ren-
forcer les capacités nationa-
les à long terme, pour une
gouvernance climatique effi-
cace et cohérente. C’est le
lieu de permettre aux partici-
pants de réfléchir sur les mé-
canismes financiers en lien
avec les conventions sur le
climat, afin d’améliorer l’accès
du Togo au financement.

Les effets néfastes des
changements climatiques
s’accentuent au fil des an-
nées et compromettent les
conditions de vie des popula-
tions, la survie des écosystè-
mes fragiles, la sécurité ali-
mentaire. Au même moment,
le financement des change-
ments climatiques reste une
préoccupation pour les Etats
africains, dans leur quête des
modèles de développement
économique à faire intensité
de carbone et résilients au
climat. Face à ces défis ma-
jeurs, le Togo, tout comme la
plupart des pays les moins
développés, a adhéré à plu-
sieurs accords sur l’environ-
nement et les changements
climatiques, particulièrement,
la convention sur la diversité
biologique. Le pays a intégré
plusieurs mécanismes liés
aux risques climatiques dans
son Plan National de Dévelop-

pement (2018-2022).
Cependant, des ac-

cords financiers sur le climat,
dont le Fonds Vert pour le
Climat (FVC) apparait,
aujourd’hui, comme l’un des
mécanismes mis en place
dans le cadre de la lutte con-
tre le réchauffement climati-
que. Ce fonds vise à appuyer
les efforts des pays en déve-
loppement, à travers la mise
en œuvre des projets, en l’oc-
currence ceux permettant
l’adaptation aux change-
ments climatiques.

Ce projet va contribuer
à atteindre les objectifs du
programme de préparation
du FVC. Cette rencontre a
permis aux participants d’être
édifiés sur le renforcement
des capacités, pour la coor-
dination des fonds, de cerner
la nécessité de la mise en
place d’un cadre stratégique
pour des investissements en
faveur de faibles émissions
de gaz à effet de serre.
Pour M. Eric Awougnon, re-

certains leaders de finance
inclusive pensent que l’inves-
tissement dans les services
est la voie à suivre. Pour ce
faire, ils saluent l’arrivée de
la digitalisation, qui permet,
aujourd’hui, aux assureurs de
proposer des produits à des
personnes qu’on n’imaginait
pas pouvoir être assurées.
Grâce à cette nouvelle tech-
nologie (FinTech), convien-
nent-ils, des possibilités sont

des montants utilisés soit en
fonds propres, en garantie ou
en ligne de crédits.

A cet effet, ont souligné
certains intervenants, les
banques publiques et privées
ont dû être mises à contribu-
tion, pour agir dans une dé-
marche complémentaire, et
travailler à couvrir toutes les
gammes de besoins concer-
nant à la fois les micros en-
treprises et les entreprises
plus importantes.

La période 2018-2022
a été marquée par la crise de
la COVID-19, aggravée par
les effets inflationnistes pro-
voqués par la guerre russo-
ukrainienne, et ces partenai-
res financiers ont dû mobili-
ser, par ailleurs, une nouvelle
gamme d’instruments pour
augmenter les cotes de ga-
rantie (de 80%) pour accom-
pagner les PME.
Face à l’inflation galopante
due aux effets de la pandé-
mie de la COVID-19 et de la
guerre russo-ukrainienne,

Des sujets, dont cer-
tains portent sur le finance-
ment des Micros, Petites et
Moyennes Entreprises
(MPME), relativement à la
création d’emplois, la
bancassurance, la
digitalisation, les enjeux du
climat liés à la COP 27.

Relativement au fi-
nancement des MPME, les
communicateurs ont beau-
coup épilogué sur les oppor-
tunités et les cadres de par-
tenariat qui gouvernent le
secteur. Ils ont mis l’accent
sur le rôle et la contribution
des agences de développe-
ment et autres partenaires
en développement et
bailleurs dans le finance-
ment de ces entreprises. A
titre d’illustration, il est res-
sorti que l’Agence Française
de Développement (AFD) et
ses partenaires de l’Union
Européenne ont déployé,
entre 2018 et 2022, 3,5 mil-
liards d’Euros pour le finan-
cement des PME africaines,

Sommet de l’industrie de la finance africaine à Lomé :
Les échanges ont porté sur le financement des MPME, création

d’emplois, bancassurance, digitalisation, climat
Les travaux du 2ème sommet de l’industrie de la fi-

nance africaine ou Africa Financial Industry Summit (AFIS
2022), ont été ouvert le 28 novembre dernier à l’hôtel 2
Février à Lomé, sous l’égide du chef de l’Etat, Faure
Essozimna Gnassingbé. Plusieurs sujets d’actualité sont
sur la table des discussions. Aussitôt la cérémonie
d’ouverture, les participants ont entamé les discussions
sur un certain nombre de sujets au programme du pre-
mier jour des échanges. Ces discussions ont porté sur la
relance économique du continent, à travers le dévelop-
pement d’une industrie financière compétitive, mais sur-
tout durable, pour amener les leaders de ce secteur à
explorer des pistes de solutions pouvant contribuer à ac-
célérer les échanges commerciaux et à booster la re-
lance des économies africaines. offertes aux banques, aux

particuliers, aux PME, afin de
s’assurer que les clients sont
bien assurés et aussi, pour
éviter tout imprévu. Ceci, afin
que la banque puisse, égale-
ment, protéger son capital.

Dans ce sens, des in-
tervenants ont recommandé
que la régulation, dans le sens
du respect des ratios et des
critères prudentiels au niveau
des marchés et du potentiel

de développement, s’opère
de manière stricte, vu que la
mission première des opéra-
teurs sur le marché est
d’avoir la « solidité et la sol-
vabilité financières, qui leur
permettront de pouvoir res-
pecter leurs engagements
vis-à-vis des assurés. Mais
aussi, de pouvoir indemni-
ser, le plus rapidement pos-
sible, en cas de survenance
de risque ». Ils encouragent
les sociétés financières à se
tourner vers la digitalisation,
« parce que, in fine, c’est la
grande majorité des popula-
tions qui pourra créer des
marchés beaucoup plus lar-
ges, avec des risques beau-
coup plus diversifiés, à
moindres risques pour les
sociétés financières ».

Carole AGHEY

res et universitaires », a dit
M. Zibo Ayouba.

Il faut préciser que,
pour l’année académique en
cours, le choix n’est porté que
sur la catégorie des moins de
quinze ans (U15) et celle des
séniors dans les disciplines
telles que les courses de vi-
tesse, le saut en longueur
ainsi que le football masculin
et féminin. « Le championnat
scolaire permettra de déni-
cher des talents à la base, les
suivre et les récupérer au mo-
ment opportun », a laissé en-
tendre Hervé Agbodan, SG
de la Fédération togolaise de
football (FTF).

Pour rappel, le cham-
pionnat scolaire saison 2021-
2022 a été lancé le 25 novem-
bre 2021 à Tabligbo avec 45
équipes U15 dont 16 fémini-
nes, dans les régions Cen-
trale, Savanes, Plateaux, Ma-
ritime et Lomé-commune

macite.info

Satisfait, le directeur
des sports pointe du doigt la
particularité de cette année.
Selon lui, « l’année passée,
nous avons lancé les cham-
pionnats après la Covid19 à
Tabligbo, nous avons eu une
audience très grande, très
particulière, on pensait éga-
lement à cette édition. Mais,
notre espérance vient d’être
débordée. J’ai vu plus que ce
que j’attendais. C’est une sa-
tisfaction totale. La particu-
larité de cette édition c’est
que nous sommes passés de
deux à cinq disciplines.
L’autre particularité, c’est
que dans les cinq disciplines,
nous avons un sport de com-
bat, le judo, un sport nauti-
que, la natation qui ne sont
pas des disciplines ordinai-
res que nous programmons
au niveau des sports scolai-

Les championnats scolaires de retour :

Bafilo sonne la relance des

activités sportives à la base

Le Chef de l’Etat Faure Gnassingbé à l’ouverture du sommet

Suite de la page 2
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